


NOTES SUR QUELQUES 

COLÉOPTÈRES, AVEC DESCRIPTIONS 

Telopes Lcpn'cirri Reit. - Allongé, noir de poix. 
Tète et prothorax finement pubescents de gris, ce der- 
nier en forme d'arc de cercle, un peu échancré sur les 
côtés de sa base avec le milieu peu saillant, tronqué, 
les angles postérieurs trGs aigus. Elptres très pu- 
bescents de duvet gris ou gris jaunâtre avec les épaules 
largement, 2 fiascies médianes variables interrompues 
sur la suture et une tache postero-externe d'un noir 
brun. Extrémité pubescente de grisâtre. Dessous du  
corps foncé, pubescent. Pattes variées de roux ou  noir 
nvecles tarses toujoursclaires. Longueur 3 1/2,4 112 mill. 
- Egypie (Letourneux). 

A placer en tête du groupe ; plus allongé que toutes 
les formes voisines et rap~elant un peu les Aftngenus. 

Tclopes v. ~ g y p t i a c u s  Pic. - Modérément allongé, 
trés pubescent, noir à coloration fonciére élytrale rous- 
sâtre ; élytrg à pubescence grise modérément longue 
et fine, marqués d'une grosse tache Iiumérale et d'une 
bande oblique médiane en partie épilées d'un brun 
noiritre. Longueur 3 112 mill. - Provient aussi des 
cliasses de Letourneux en Egypte. 

Telopes br-i~iiizcoprrizctatirs Pic. - t\ssez court et 
large, bombé, noir roussâtre R pubescence jaunâtre 
longue et fournie surtout aux élytres, ceux-ci marqués 
'le taches irréguliè~esplus ou moins nombreuses et peu 
distinctes d'un brun noirâtre et paraissant comme pro- 
duites par dénudation. Prothorax court, très bombé, 
légèrement échancré en avant, ayant les angles pos- 
térieurs peu saillznts avec la base presque droite sur ses 
côtés et prohéminente sur le milieu : il est marqué de 
taches brunâtres variables. Pattes et antennes rougeitres. 
I)essous du corps très pubescent de jaune. Longueur 
3, 3 213 mill. Ramlé. - (Letourneux, coll. Leprieur). 

Espèce tris  caractérisée par sa fornie rappellant le 
genre A iztlzre~itrs. 

Stcitomera Blarzclzai-di Luc. - Quelques St. BIaiz- 
cliai-di recueillis à Palestro cette année en battant des 
fagots de sarments me permettent de constater que cette 
eyièce est très variable de taille et de cohtration ; tan- 
tot le prothorax offre une tache rousse plus ou moins 
réduite, tantôt il est entièrement noir ; le roux sur la 
suture ou les côtés des élytres disparait plus ou moins, 
surtout d dont je possède méme trois exemplaires de 
taille plus'petite 1 coloration entièrenient noire (v. ni- 
piiiris). La taille variant entre 5 et Y milliin., cette 
dcrnitre taillepropre aux 0 ,  atteint à peine 4 millirn., 
chez i i i i  des exemplaires de la variété. 

Cormb~is ~ciicicollis Vil.: v. g~~lloproviitcialis Pic. 
-Coloraiion générale d'un noir bronzé, taille petite. 
I'rotliorax marqué sur le disque de 2 fossettes pro- 
fondes avec la base également ornée de dépressions 
bien maquées. Très reconnaissable par sa colora- 
tion uniforme sombre, à peine uii peu bronzé sur 
la tète et le prothorax. - Agay, 2 exempl. de mes 
chasses. 

Caixiioplioriis coirfornzis ? Desbr. r. Caroli Le- 
prieur. - Sous ce nom j'ai trouvé dans la coll. 
Leprieur un Cardioylioriis d'assez petite taille h téte 
et prothorax brillants. ce dernier d'un noir brunâtre 
plus clair sur son pourtoiir avec les élytres modé- 
rément courts, profondément striés ponctués égale- 
ment d'un noir brunâtre, nioins une tache jaune humé- 
rale. Antennes et pattes eiiiièremerit testacées. Dessous 
du corps en partie obscurci.. Longueur 5 112 milliin. 
Des chasses db Dr Leprieur, avecquelques exemplaires 

à élytres entièrement d'un jaune pâle avec le protho- 
rax d'un brun noirâtre à coloration plus claire dans ' 

ses parties antérieure et postérieure. 
Cardiopliorus binlacidatirs Fabr. - Cette jolie ts- 

péce présentant ordinairement les élytres ornés de 
2 taches noires arrondies, plus ou moins grosses(type) 
les offre quelquefois réunies (var. A de Candéze, p. 134) 
ou oblitérées, (var. R du niéme auteur) et passe ra- 
rement à une colonition généralefoncée avec les élytres 
à peine marqués de roux surtout sur la suture (v. 
Pei-risi), cetre variété est très pubescente, ayant quel- 
quefois une sorte de bande transversale grise, antti-mé- 
diane sur les élytres. Tibias et tarses roussâtres. Des- 
sous du corps noir très pubescent de gris, - Espagne. 

Cardio~horirs iiioizida Cand. - Je  pense que 
C. Lctiiierryi Desb., se rapporte à la var. A de Can- 
dèze (Mon. Elat. tome II 1. p. I 32). Cette espèce est 
assez variable pour la coloration du  prothorax, avec 
(type) ou sans [variétés) bandes rougeâtres et celle des 
élytres qui sont tantôt bruns, tantBt noirs, cette der- 
nière coloration étant moins fréquente. J'ai capturé 
type et variétés en battant des Tamarins B la plage 
Landon, près Philippeville. j'ai trouvé également les 
variétés dans la coll. Leprieur, venant de BBne. 

Hetei.ocei.rrs i~iajor Pic. - Grand, pâle. très pubes- 
cents de gris fin à côtés presque paral!èles ; quelques 
longs poils dressés sur le corps. Tête et milieu du  pro- 
thoraxnoirs; destaches brunâtres peu distinctes ( 2  ou 3 )  
sur le milieu de cliaque élytre. Prothorax court à côtEs 
largement clairs, un peu plus foncés que la coloration 
générale ; côtés de la base presque arrondis : Elytres 
allongés à ponctuation trts dense, imperceptible avec 
quelqiiefois des stries à peine marquées. Pattes claires. 
Desous du corps en partie obscurci. - Long. 4 112 à 
5 millim. Tougorirt (Pic:. 

Remarquable par sa taille. A cataloguer dans le 
groupe i z  du  travail de Kiiwert (Best. tab. XXII), je 
pense près I~airzifei- Géné. 

Pacl~vbracliis Cai-oli Mar. v. brziiriieo~izacrrlalrrs 
Pic. Plus grand et plus large que le type avec, le 
prothorax marqué de plusieurs taches d'un brun roux 
sur fond jaune pâle, élytres égaiement ornésde 2 grandes 
taches de même coloration. la première sur les épaules, 
l'autre prés de I'extrémité. Longueur 4 millim. 1.m- 
geur i 113 millim. - Bou-Saâda (Dr C. Leprieur). 

Cryptoccphnhrs siiidonicirs M. var. Leprieriri Pic. 
- Entièrement d'un jaune pale brillant moins les 
yeux noirs, un point huméral etquelques petites taches 
postérieures élgtrales de méme couleur. Front plat. 
Antennes longues, très gréles. Prothorax à peine tachi. 
de brun, brillant. bombé, un peu élargi postérieure- 
ment sur ses cBtés, bissinué à la base, à ponctuation 
imperceptible. Ec~issoii large . lisse, trapéziforme. 
Elytres courts, bombés, presque glabres, ornés de 
i I lignes de points forts et espacés. la i r e  tr6s courte, ' 

dirigée sur la suture. Long. ? inilliin. Bou-Saâda. 
Des chasses de M. Cliarles Leprieur à la mémoire 

duquel je la dédie. 
Maurice PIC. 

ANTHICIDES TUNISIENS 

h.lon?ieiir le docteur Sicürd ajaiit bien voulu me 
confier la déterriiination des A ~ztliicidcs recueillis par 
lui en Tunisie, je vais donner le résultat de mes &tu- 
des avec la description des nouveautés; grâce à une 
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générosité précieuse à laquelle je suis heureux de ren- 
dre un sincère témoignage, ma collection sést vue en- 
richir de deux Anthicrrs nouveaux figurant aussi dans 
la collection Sicard et de plusieurs bonnes espéces ré- 
coltées en quelques exemplaires. 

D'abord je nommerai les espèces connues suivantes, 
dont quelques unes sont fort intéressantes : 

Notoxrrs iirrmidicus et lobicornis ; A iitli icus e ly-  
tlioderiis Mars, Paykirlli, brtoiiieirs Lof. (4-nzacrrlat~rs 
Luc), Iaviceps firrnosia Luc. v. bicolor Luc et enfin 
lapidosirs Wol., espéce décrite des Canaries. 

Plusieurs exemplaires d'A~itI1icus c)*ampeiiiris Grilat 
(1) récoltés par le méme entomologiste nie permettent 
de donner les renseignements descriptifs suivant : 8 
ayant une petite dent terminale aux élytres avec le 
prothorax généralement plus foncé. celui-ci rarement 
entiéreiiient rouge . Plus grand, un peu plus al- 
tongé que A .  dolicocepliahrs Baudi avec les tibias 
noirs. 

Voici maintenant lm descriptions de deux espèces 
nouvelles dont on retrouvera les types dons les collec- 
tions Sicard et Pic. 

A iitliicrrs (nlicrolioria) Sicardi Pic d . - Assez 
court et large, noir un peu bleuâtre brillant avec le 
prothorax rougeâtre : une sorte de large bande de dii- 
vet gris blanc sur la partie antérieure des élytres. Tète 
large. tronquée, à ponctuation modérément forte, p u  
scrrée. Antennes minces. noires. assez larges, un peu 
plus épaissies à l'extrémité. Prothorax large, court. un 
peu dilaté en avant, à fossettes grandes, profondes et 
ponctuation assez dense. Elytres courts et larges à 
ponctuation fine et assez serrée, avec leur extrémité 
6cliancrée en arc de cercle. Pattes noires, modérément 
fortes ; tibias postérieurs peu épais, très peu sinués. - 
1.oiiçutur 2 $3 à 3 millim. 

Très hci!ement séparable des espèces voisines par la 
c~ilo;iition dii prothorax, les pattes postérieures I ti- 
bias siniiés mais minces. les élytres courts. un peu 
fichancrés ait milieu de leur extrérnitC. Je  suis Iieiireus 
de dédier cette jolie epéce à l'entomologiste bien connu 
à qui j'en dois la connaissance. 

A iitliicris (Mici-olioriaj trriiisicirs Pic d . - .\sa 
:illongé : d'un nr~ir brillant Iégéreinent bronzé : élytres 
p u  ornés de iluvet blanc, condensé dans leur pnrtie 
antérieure. Téte large, peu tronquée, bien arrondie en 
arriCre à ponctuaiion niodérhment forte. assez serrée. 
Antennes assez longues et grèles I dernier article très 
long. en pointe. I'rotliorax lin peu plus long que large, 
arrondi en avant, i~ ponctuation forte, serrée, rugueuse. 
I-lytres un peu plus larges qiie le prritliolax, avec les 
épnules aiiguleu.sement arronilies. I'extréinité assez net- 
tement arrondie avec une ponctu;ition tiiic, :usez bien 
niarquée, peu serrée. Pattes iiiodérénicnt fortes avci 
les tibias postérieurs bien sitiiiés. Longueur 3 iiiilliiii. 

Différe bien de A .  tiriiiidipcs M.. par la forme plus 
alloiigi.e, la colontion nioins iioirc et la structure des 
élytres preques normales. 

Avant de d é p m r  la pliiiiie. ie parlerai d'un -\-,-Io- . . 
plzil~rs (le seul exemplaire cotiimiiiiiqiié quc je déter- 
mine avec doute testaccus ; i l  eht large et assez cniirt. 
bien pulwscent de gris lin. entiéreiiicnt testaié inuins 
les yeux noirs; snn prothorax est un peu retréci au  
milieu, sa ponctuation élytrnle est mtxlérément forte, 
peu nette, ilens:, ses pattes niinces. I.oli~iieur 2 mill. 

Maiirice PIC 
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ColeoptSres de 1'Afrique Septelitrionale 
par L. FAIRMAIRE 

Heteronychus cribratellus. n. sp. - Long. 
20 à 21 rnill. - Nigo.riinia, iiitidirs. subtus cum 
pedibirs plus niiiirrsvc castn~ietis; capite dejise rugoso, 
ckpeo  apicc ncirte bidcntato, fi-oiztc traizs~w-sim cn- 
riiiirlntn et iiiedio leuissintc obtuse elevata ; prottio- 
kacc aiiiplo, snt derise ilridique pirirctato, angirlis 
posticic rotrrndatis. bnsi Irnird iiiargiiiata ; scirtello 
Imi~i, apice vnlde obtirso ; clytris postice levissinie am- 
pliatis, snt  sirbtiliter liiieis piriictato-geini~iatis, pos- 
tire profiriidioribru iiiipi-cssis, iiitcl-vnl1ispa~-triti dense 
snt strbtilitcr pirizctntis, extirs pair10 1-irgosrrlis ; py-  
gidio sirbtiliter snt dense piriictato. apice fere Icui;  
sirbtrrspni-ceprriictntris, i-rrjo-pilosirhrs,pedibrrs validis, 
crassis, fonoribirs posticis Intissimis, tibiis niiticis 
vnlde tridcirtatis. bnsi o-eiiirlatis, e t  inter dentcs ./ et 
2 iriric~-eirntis. - Haute-Egypte. 

Je  dois cet Insecte R M. CIL Demaison ; il est re- 
marquable par sa ponctuation, sa forme trapue et ses 
pattes courtes et robustes; la double série des organes . 
stridulants sur le piopygidium n'est pas très inar- 
quée. 

Hetamius, nos. b n .  - Corpus ovatuin, COI?- 
vexuni. alatioii. niiiiirte schriosirm. Caprrt coi~vcxirni, 
c!i-peirs innrgiiintrrs, Icuitrr i-eflexus et  fere rectirs, 
ocirli globosi. 1.7brrriiz sot lntc enini-giiintrriii, nieritirin 
antice Inte Ieviter siiirrntriiii. pnlpi ntasillnres arl i-  
cri10 rrltiiiio cloiignto. ,4 rrteiiircr 9-ni-ticrrlatrc. . arti- 
ci110 6 cloiignto ; c lm~a  snt elo~igatn, trifolintn. Pia- 
t11orn.r trnirsi~o-stis. e!ytt-orioii basi pair10 Intioi-. 
Scirtellriin snt ningniriii. A biioiiieii brevc, coiitractirn~. 
Cusm oiriiics co~itigircr, postei-irn-es extirs atiiplis- 
sinia. iiictapleiri-n. posticc arig~tstatm. Pedcs ualidi, . 
tibirc anticn Int<r, tridoidatm, tnrsi modice grncilcs, 
s a t  brcves. ioigirib~is apice .siibtiisfissis, anterioribirs 
twlidira a~.cirntis c t  cuidcutiirs ncrrte appeiidicirlntis. 

Ce nouveuu genre se rapproche des la si op si.^, mais 
les tibi:is antérieurs sont fbrtenient iridentés, les tarses 
snnt assez couris, les crochets terminaux sont fendus en 
dessous ; aux pattes atiiéi-ieures, ils sont bien net- 
tement appeiidiculés ; l'al-domeii est contracté. 

H. Demaisoni. il. sp. - Long. 6 iiiill. - 
Oblongirs. piccrrs, ~~rteribrr~i-ilfcscctis. liodicr ,ritidus, 
fuh~o-pilosrrlirs. pcdibirs aiitciirrisqzre diliitioi.ib~rs; ca- . A 

pitc srrniiizo rrrgosrrlo-prriictnto. i~rfrrscoto, nnticc rit- 
fcsscrrte, piriictirlnto et lcuitcr biiiiipresso. ad iiiargi- 
irciii aiiticroii fci-c Iflui, sirtiri-a ckpenli  obsoletn ; 
pi-ottiorace longitrrdiiie drrplo lat!ore, antice n i n c d i ~  
aiigitstato. domo deiisc pilirctato lateribits 1-irfesceiite, 
basi iitriiiqire srrbt;litcr iiiargiiiato, arrgiilis posticis 
redis  ; scirtello dcizsc pirnctato. obtirsc ogivali ; c l -  
tr is  post inediiriii ainpliatis. npice abrupterotrr~idatis, 
feir  trioicntis. deiisc pii~rctnto-rirgosirlis, sirbtilitcr 
striatrilis ; sirbtrrs ciriir pj-gidio deluissinie sirbtilitcr 
pr~nctatirs, Ivngiirs viIIosi~s, niagis frrscirs, pedibirs 
dilirtioi-ibris. 

(1) Gn exemplaire de été ;ii:tdricumment Cet insecte intéressant a été trouvé à H.- Rhira par 
capturé a Tunis, pilr SL. V;iuloger de Reaupre. Ch. Demaison à qui j'sn dois la communication. 



Amblycara, iiov. gen. 1 Ce nouveau genre a 
uqe grande affinité avec les O x y c n r a  dont il diflëre 
par ab ne forme plus oblongue, le corselet non élargi 
vers la base qui  est notablement plus étroite que  celle 
des élytres, par les élytres un peu reborciées à la base, 
plus angiilées aux Cpsirles, par le prosternuin fortement 
sillonné entre Ics Iinnclies, le rnésosterii~ini déclive et 
triaiigulairerneiit iinpressii~iiiié; les pattes sont a~issi 
plus gréles, surtout les tarses qui  ne sont pas pr i i i s  de 
suies raides en dessous. 

A. biskrensis, n. sp. - 1.orig. 5 inill. - 
Obloiigo-ovata, coiivexa, picca, par i i i i~  iiitida, pro-  
tlioi~ncc, aiiteiiiiis pcdibirsqrte pice«-ri!fis ; capite s a t  
i i i a g ~ ~ o ,  deiise piriictato, n d  ocirlos sirbtiliter plicntirlo, 
c k p c o  ti.iriicto ; niiteiiiiis pi~otlioi~ncis basiiii pn iwi i  
.sirpo.niitibirs. nrticitlo P cloiignto, 4 irlti~iiis prime- 
dentibirs pairio latioribirs ; protlioracc trniisvo-so, 
c h t r i s  niigirstiorc, aritice levito. nitgirstnto, lateri- 
biis v i x  ni-citatis, Iraird iiiai.giiintis. doi.so yarrcm 
doise piriictato, /ateribiis i.irgosirlo, busi sirbtilitcr~iinr- 
giiiato. arigirlis snt  obtiisis ; scirtello irirllo ; c!>-tris a d  
htriiiei~os rotiriidati~ii lobatis, oi~ntis. n ii~edio postice 
niigirstatis. d o n o  p i - m i  deiise s a i  foi-titer piirictatis, 
sirbtilitci~traiis~~crsiii~ ci~ntr icosis ,  pi.ostci-iio aspcrtrlo, 
cnlcni.ibirs niiticis ai-cirntis. 

Cet Itisecte se raproclie de O s y c n r a  cnslaiit.a par la 
forme du corselet, mais le corps est bien plus étroit, les 
élytres sont largement échancrés à la base et le ster- 
n u m  est ditlërent. 

J'en possède un individu venant de Biskra, et notre 
collègue, M. M. Pic, en a trouvé un clans la n iè~ne  lo- 
calité. 

PIIIXOTRIRON PLILCHEI.L~.\I Kr. - Cette espèce égyp- 
tienne paraît se retrouver cn Alsérie, si je m'en iop- 
porte à un individu étiqueté Oi.aii ! dans I;i collection 
Chevrolat. 

Scelosodis zrstirs, que  j'ai décrit de Mogador, me 
paraît devoir rentrer dans le genre Plioeoti.ibo~i. 

Hoplarion melambioide, 11. sp. Long. I O  à 
i 2 inill. - Oijato-obloiigirin, snt  coiiirexiriii, firscir~n, 
capitc protlio~.~iceqire sirbopacis, e k t r i s  iiitidirlis, vage 
iiiterdiiiii y1iiinbei.s; capite sut lato, riigoso, ti-nits- 
versiiit h i t e r  biiiiiprrso, t k p c o  ~ i ~ c d i o  s.zt lnte levitei- 
siiitratfi, irtriiiqire roliriidato; ariteiriiis bi.evibiis, pro- 
tlioi.ticis iiiediiiiii v i s  attiirgciitibrrs, rzrticrilo .Tu cloii- 
gato,  irltiiitis ">pnirlorirfesceiitibir.s; pi.otlioracc ehrtris 
liaird niigirstiore, luirgitirdiiie feix dtrplo latioi.e, late- 
ribirs rotiriidnto. sa t  sirblilitci- deirsissiiiie rirgoso, 
basi feve r.ecta, n i i p l i s  aiiticis ynrrlo pi.oi~tiiiiilis, ob- 
tirsis, poxticis obtirsis ; scirtello brevissiiiio, piriictnio ; 
c k t r i s  oi>atis, n d  hiriiio-os obtirse niigulatis, sirbtiliter 
pai.rriii d c i m  gmiirrlntis, 1iiicato.piiirctatis. iiiteri~nllis. 
~iiedio teiiiriter costirlatis costis srrbtilito. ~~~.ai ir i lnt i ,s  ; 
pcctorc i.irgoso, ~76ilOi11iiie ~ C I I S C  p i ~ i t ~ t n t o ,  yei l ibi i~ 
scnbratis, tibiis aiiticis i~,d<fc bidoitatis, rleiite ayicali 
longiore, el ifilo. dciitcs vnlLic ci~znrgitiatis. - Haiits 
plateaux de la provincc d'Oi.an, T. Ill~iiiches'(Dr Mar 
tiii) ; Sai~la !Ilr Vosseler). 

Cet Insecte ress?inble ci cel~ii que  j'ai décrit sous le 
nom de PIIJ-I~x aspo~ocostntrrs, mois ilest pliis graiid, 
plus ramassé et ses tibias aiitérieurs suiit coiiforinés 
somme ceux de f-lop!ariirin tiriiiidiriii, avec lequel i l  a 
peu de resseinblaiise. II ressemble encore pliis i dl i -  
ovsitrrs coiiipactirs, qui  doit rentrer dans le inénie 
genre h cause de ses tibias antéi+iirs ; i l  eii riiiiët~e. 
outre In taille, par le corselet i poiict~iatioii iioii striolk, 
niais très ripeuse, i aiigles aiitéi-icurs bien plus sail- 
lants et par les élytrcs CI lignes de points. lie h i m a n t  
1x1s de stries avec les intervalles finement carénés. 

Diptère parasite des Myriapodes 
du genre LITHOBIUS 

par A.  GIOKD 

Au comtnenceinent d u  mois de mai, j'ai recueilli sous 
l'écorce d'un Peuplier mort dans le voisinage de l'étang 
des Fonceaux. à Meudon, un certain nombre de Litho- 
birts fixés soit à l'écorce, soit au bois sous-jacent comme 
le sont ordinairement les Insectes envahis par des Cham- 
pignons parasites. En examiliant de prés ces Myriopo- 
des, je vis que chacun d'eux était réduit à unedépouille 
formée exclusivement par le revétement chitineux et 
contenant une nymphe de Muscide placée en général 
vers le milieu d u  corps et visible par transparence. 
C'est la première fois, je pense, qu'on constate l'exis- 
tence d'une Entomobie chez un Myriopode. J'espéniis 
que  ces pupes me donileiaierit une de ces trop nom- 
breuses espi-ces de Tachiiiaires dont les premiers états 
sont inconnus, car j'estime, avec \Villiston. que,  dan$ 
l'état actuel de la science, la découverte d'un fiiit bio- 
logiqne relatif à ces Muscides est plus importante q u e  
l'établisseineiit d'une espi.ce ou d'un genre nouveau. 
Mais, l'éclosion ayafit eu lieu i l  y a quelques jours, 
j'ai obtenu une Mouche qui paraît n'avoir pas été décrite. 
C'est, d u  moins, l'avis de notre collègue R. H.  Meade, 
de Bradford, si compétent en pareille matiére. 

Le parasite des Litliobiirs est une espice assez abçr- 
rarite d u  genre i"liryptocera. Elle a le chète des anten- 
nes ( a r i s t a )  droit ct à deuxième article court, et ne 
présente pas d'épines sur  les nervures des ailes, excepté 
un petit nombre à la base de la troisième longitudinale. 
Cette espèce se rapproche de T. cogiiata Schinei, inais 
elle en diffèrc par l 'éc~~sson noirâtre et non rouge, par 
le liseré blanc du troisième segment abdominal q ~ i i  est 
égal à celui des segments précédents et non plus large, 
par les cuillerons biancs et non rouçeâtres, enfin par 
d'autres caractères moins iinpoi.taiits q u e  je résume 
dans la diagnose siiivante. 

~ h r ~ ~ c k c e r a  lithobii, n. sp. - ~ V i g r a ,  
sirb~iitida. Capirt froiite siibpro~i~iiteizte lato ; vitta 
froritali fiisca ; aiiteir rire iiigrolfirlvesceiites : yi.ii$lirs ' 
ai.ticirlus bimis,  seciriidirspi.iiiio v i s  biloiigior, twtiirs 
seclrndo ti.iloiigior, cheto iiidistiiicte articiilato, iiigro, 
recto. Fiviitis lateribus geiiisqire griseo-albidis, f~rcic 
albido-sei.icea ; palpi  firlvi. Tliornx griseils liiicolis 
1iigi.i~ qiratiroi. aiitice oriintirs, scirteliitiii itigro-ciiie- 
resceris. A bdorrieii oilatriii~, depi-essirii~, tiigi,triii iiiti- 
dtoii ; fascia ulbicaiitc teiiiri (id iiiso.tioireiin segiiieii- 
toririii. Pcdcs iiigi-i, ti~ocairtoibrrs ciriictis, basiqire 
fe~iioiwii tertii p a r i s  firlvis. I-lalteim albidi, c a k p t a  
alba. d l n .  sitblitirpi~lse~ iieivis iicbirlosis. - Long. 5 
inill. 

L a r i f a  i>itaiii a g i t  iii 1.itliobiis qirorutii iii exirviis 
pirpa iiiveiiitirr. 

Les espèces de Tliryptocei-a, dont la inétainorphose 
est connue, sont parasites de divers 1.épidopti.ies et 
princi~x~leiiient des T o r t r i s ,  Hypoiiioicrrtn, etc. 

I3oheman :i trouvé la pupr de 7'. sctiperiiiis I'allen 
dalis une Forticule (Foifi~~itla aiiriciitai.ia). 11 n'y a 
donc nul pai.allélisnie entre l'ar1ii.e gé~iéalogiq~ie de ces 
Diptères et celui de leurs IiGtes. se qu i  indique iin 
parasitisme assez résent ail point lie vue phylcigéniqiie. 
Sous le rapport de l'étliologie, les IiOtcs des Tlirypto- 
cères présentent i i  ii caractère ç i ~ i i i i i i ~ i i i  : ils vivent en 
génér:11 à I'ehri de la Iiiiiiièi~e, les uiis dans des feuilles 
roulées, les autres sous les écurces, les pierres, etc. De 
là, sans driute. la démarche de'ces Mo~islies, qu i  cou- 
rent autarit qu'elles vulent. De 1 i  peiit-etre aussi la 
rareté des TIii.yptoc.éres, dont I<c~!~iiie~i~~-Desvoidy, cet 
iiifitig:ible cliasstur, a pu dire : (( [.es espèces ainsi q u e  
N les individus suiit peu iiomlireux et leur capture est 
« presque toujours une bonne fortune. D 
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L'aduIte est Ioin d'être rare aux environs de Ria: on le prend sous les pierres ou dans 
les herbes touffues qui forment pelouse à la lisiére des bois. 

43. Mordellistena artemisiæ, Rey. 
MUISANT, Longi+Zeles, 1856, p. 81. 

LARVF: : Longueur, 5 milliinétres ; largeur, O millimétre 8. 

Corps allongé, linéaire, mou, charnu, blanc.hàtre, couvert de légères soies rousses, 
subc,ylindrique, i région antérieure arrondie, la posthieure subtronciuèe. 

Tete orbiculaire, subcorriée, blanc opaque, avec soies longues et clair semees, -ligne 
inédiane obsolète, bord anterieur droit, subdenté en regard des mandi'uules; - épistome 
court, transverse, finement ridé ; - labre grand, semi-discoïdal, jaungtre foncé, frangé 
de courtes soies dorées ; - mandibules triangulaires, à base large et ferrugineuse, i 
extrémité noire et Pidentée, avec fossette oblongue au milieu de la tranche externe ; - 

.mbclioires trés développbes, à base renflée et génicnlée ; lobe roussâtre, dentifornie, 
frangé de courts cils roux; palpes à article basilaire globuleux blanchatre, le terminal 
petit, conique et rougeâtre ; - menton carre, encastré entre les montants des mbchoi- 
res ; - Iévre inférieure charnue, roussâtre, renflée ; palpes labiaux très petits,':jougebtres 
8 tige droite e: biarticiilbe ; languette arrondie et ciliée, de la largeur de la lèvre ; - 
antennes trés courtes, rétractiles, émergeant en arrihe du milieu de la base des mandi-. 
liules, de trois petits articles coniques 8 bout ciliè avec faible article snppléinentaire 
inférieur; - ocelles, au-dessous des joues et loin de l'emplacement habituel est un 
point ocellaire noir arrondi. 

Sef~ments tliorncic~iies blanclihtres, convexes, finement ciliés de roux', le premier 
rectangulaire, un peu plus large que In tete, 5 milieu transversalenlent incisé, cleuxiénie 
et troisiéme un peu plus courts, transversnleineiit et finement ridés. 

Segments abtloiniiiaux allong~s, blancli~tres, convexes, diminuant de largeur vers 
l'extrémité, couverts de soies rousses de plus en plus serrkes, les six premiers avec tuber- 
cule cliarnu de cliaque cOté de la ligne médiane, avec long cil ti la base et verticille de 
courtes soies, septiéme légérement renflé i l'emplacement correspondant aux tuber- 
cules, huitiéine et neuvii?me un peu plus longs, moins larges, trés longuement ciliés, 
ce dernier garni au tiers postérieur de deux courtes épines rougeatres ; mamelon aria1 
subtronqué latéralement lobé. 

fiessous subconvexe, obsolétement ridé et finement cilié, les segments abdominaux 
diagonaleirient incisés ; segment anal bilobé, chaque lobe garni d'un long faisceau de 
soies rousses : un léger bouïrelet latéral plus accentué aux segments abdominaux longe 
les flancs. 

P:ti.leç cliarnues, droites, ciliées, Iianclies rZ base tr is  large, troclianters courts, cuisses 
renflées, jambes courtes, cylinclriques, terinin&es par un faisceau de longs poils. 

Sligiiiateç très petits, pet1 npparents, blancliütres A. péritréme roussitre, la premiére 
paire prés du bord antérieur du deiixi&ine segment tlioracique et sous le bourrelet latéral, 



les suivantes au tiers antérieur des huit premiers segments al~doininaus et au dessus de 
ce bourrelet. 

Cette larve a beaucoup de points de rapports avec celle de sa conghnère la M. Stenidea, 
clle en differe par la ligne médiane de la téte obsoléte et par le nombre des epines du 
neuviéme segment abdoniinal qui sont au noinbrc de deus. Aux environs de Ria, sur les 
coteaux rocailleux, arides et bien exposés au soleil du midi, où ne croissent que quelques 
rares c l ihes  verts, des pieds de cistes nains et de lavande, notre larve vit de la substance 
iiii:dullüire d'une Orchidée dans laquclle s'accoinplit son L:volution eritiére; l'ceuf 
pondu :tu tiers antérieur de la tige alors ;i moitié séclie, elle ronge d'abord en clescen- 
tlaiit, puis clle remonte et en &vide l'int6rieur de inaniére ;i 1s rendre fistuleuse, cllaque 
tige n'est gi:nkraleirient !iabitée que par une seule larve, rarement deus ; son esistence 
coiniiieiicée en aoiit se continue sans troubles juscju' aus  preiniers Sroids, i ces inoiiients, 
lcs vents violents (lu iiortl ont pour effet d':vraclier du sol le support de la plante riouwi- 
ci&e alors inorte et (le l'esposer en la roulant i inille t1,znger.s dont le plus frequqnt est 
I'iiniiiersion nu fùntl des torrcnts : en mai, ai*rivée A sa plus gi*nn(ie croissance, notre larve 
Louclie avec de trés 1égéi.e~ films arracliées de l'iiiturieur de la tige, les tleus ext rhi t6s  
de sa galerie, de maniErc H laisser d'un tampon ;i l'autre uiic longueur de 4 centiiriétres 
einliron, puis :tprés avoir prepnré le trou dc sortie (le l'ntlulte, elle se dispose aussitOt, :'r 
snlir  sa trsrisformation nyinpliale, ce qui a lieu en juin. 

NYMPHE : Longiieur, 7 millimet,res ; largeur, 1 milliin&re .5. 

Coi-ps linhaire, allong6, trés effilé, moii, cliarnu, hlancIi;itiv, subcylindriquc, coiivert 
iIc courtes soies rousses, & région antkricure arrontlic, la postérieure nttknuée. 

TBtc petite, lisse, arrüiitlie, coiiverte de courts cils roux ; prvinieil segincnt tlioilaciclue 
grand scutiforine, :i pourtour courteinent cilié (le roux. son bord posthrie~ir avance en 
poiiitc triangulnirc, qui couvre en partie le deuxième segment lequel est court et étroit ; 
troisiénie long, large, :i iiiilieu sillonnt': ; seginents abtloininaiis longs, effilés, étroits 
diininunnt vcrs l'estréinité, les troisiéine A. septième garnis sur leur milieu d'un tuber- 
(~iilc c1i:iriiu suriiioiité d'une liouppe (le poils rous coucli&s en arriére, plus prononcés 
vers les derniers tle ces arceaux, fdrmant cllacun trois sortes de faisceaus ; le reste du 
corps coiiiine (Ims la nymphe de JI. Pontiln dont j'ai clonni: la description ;i la pagc 162 
tlc iriorb premier inLmoii.e, sauf le prolongeinent caudal du septième segiiient qui s'aiarGtc 
:i 1i:~utciir des tlcus 6pines cautlalcs quand dans Piiiiiila il dépasse un peu les épines et Ics 
h n c s  (lui sont longitutlinaleinent incises aux sis preiniers segiiients abdoininaux. 

La nyinptie est tloii6e d'une grande agilité, elle inonte et descend dans sa loge avec 
iirie estréino facilite, elle repose sur l'cstréinitc': caudale, appuyér? sur le tainpon irifkrieur 
tic fibrcs for~narit coiissiiiet. 

1 , : ~  tlirri;.e clc la pliase rij-rnphale est d'une quinzaine de jours, (le fin juin A, mi juillet. 

~ U I , T F :  : i l  parait (1;s la fin (le juilllét, vole t r l s  fitcileinent, se phit en particulier sur 
les fleurs cri oinl~clle, écliappe nu in»incIre attoucheincrit en se laissant clioii~iin iiistant 
p,)uil ét:ller srs  ailes et s'enfuir cii volnrit avant ile touclicr t r r r ~  ; i l  est loiri tl'6tre 
1I:Li.e :~iis c~rivii*oiis (le Iiiu, (:'~st 1c inatin A la roséc, alors qii'il est eiicore engr~urdi par la 
fraiclieiir qu'on le prend facileiuent sur les grandes omhelliféres. 



44. Zilora ferruginea, Payk. 

LARVE : Longueur, 8 h 10 millimétres; largeur, 2 inillimiotres. 

Corps hesapode, allongé, sublinéaire, de douze segments, mou, blancliAtre, avec quel- 
ques soies blanclies &parses, subdéprimé en dessus comme en dessous, arrondi <L la région 
antérieure, subatténué 6 l'extrémité opposée. 

Tete déprimée transversaleiiient et fineinent striee, corn&, jaunlitre pale, luisante, en 
partie imaginée daris le premier segment tlioracique, s'élargissant et s'arrondissant 
d'avant en arrière avec longs poils rous épars sur la surface ; ligne médiane :se bifur- 
quant presque d In base pour former un Y très rLgulier sur le disque, k s  deux branclies . 
se continuant en contournant le tlessoiis (le la base antennaire : dcus légéres fossettes entre 
les deus branclies; lisiére frontale rougeitre, droite, marquée d'un point noir A hauteur 
desm,zndibules ; - épistome étroit, transverse, pellucide avec legère impression laté- 
rale surmontée d'une soie rousse ; - labre svmi-elliptique, rougetitre, fraiigé de quel- 
ques soies rousses ; - mandibules fortes, triangulaires, se croisant mais peu, à extré- 
mité noire, bideni&e, avec troisième dent au tiers antérieur de la tranche interne et légère 
carène extérieure aboutissant A la dent médiane ; - nlbchoires épaisses, charnues, 
libres, coudées, rouge;itres et fineinent ciliées ; - lobe large, &carté, comprimé, court, 
:i bout arrondi, ti traiiclie interne frange de courts cils rous ; - palpes maxillaires courts 
de trois articles testacés, h peu près égaux, les deux premiers inoniliforines, le teririinal 
en pointc arquée en dedans; - menton trés court, corifondu avec les pièces bssi- 
laires de la ~niclioire ; -- lèvre infbrieure cliarnue, .arrondie, fortement excsvbe, sans 
trace de languette ; du centre de l'excavation émergent deux courts pdpes labiaus de 
deus articles, le basilaire testac& rAtractile, le terminal un peu plus long, gréle, étroit, 
rouge;itre ; - antenncs rétractiles (le quatre articles, le premier membraneus, court, le 
deuxieme court aussi, rougeitre, annelé de testacé A l'extrémitb sinsi que le t r o i s i h e  qui 
est cylindrique, aussi long que les deus prAcilIclents, nioins large, quatrième gréle, court, 
rougebtre, terminé par un faisceau de poils, avec un faible article supplémentaire accolé 
;i sa base intérieure ; - ocelles, trois petits points en oblique, corn&, noirs, en arriére 
rlc la base antennaire, deux autres en dessous, tlerrière les deux int6rieui.s. 

Segiiieiits tiioraciqiies au nombre de trois, snbconvexes, inoiis, cliarnus, blan- 
chlitres, couverts dc quelques courts poils de m6me couleur ; premier grand, cjuadim- 
guiaires, 5 ançleS arrondis, plus large que la tGtc, firiement ponctué, transversalcinent 
strié ; deuxiéine et troisiéine un peu plus étroits, transverses, avec bourrelet médian sus- 
ceptible de se tuinéfier. 

Segments :i~~doiiiiii:uis au nombre de neuf, forme et consistance des precédents ; les 
sept premiers avec ain1,oule dilatable de cliaclue cdti: (le la ligne inhdiane dont le fond est 
brun ; Iiuitiéme c t  neuviéme gratluelleirient plus étroits, convexes, transversaleinent 
stries, plus longuement ciliés, le tlernier ;i estrémité arrondie, terininée par deus courts ' 
crocliets i t base r o u g e h e ,  H e s t r h i t é  noire arcju&e en dessus. 

Dessous subdépriiné, inou, flavesceiit, legèrement cilie, tour des piéces buccales 
rnarqub par des traits rougeitres ; le premier segrrient thoracique avec plaques subco- 



riacées, jaunâtres, les sept premiers segments abdominaux inarqués d'une double inci- . 

sion provoc~uant la formation d'un bourrelet médian bifovéolé et de deux autres semi- 
circulaires ; huitiéme avec deux légères incisions ; neuvième convexe terminé par une 
niasse charnue tuberculiforme faisant office de pseudopode ; anus transverse émergeant 
du centre d'une couronne de six mamelons; une profonde incision latérale reléve les 
flancs en un double bourrelet qui sert de division aux deux régions dorsale et  ventrale. 

Pattes courtes, latérales, trés écartées, blanchâtres, faiblement ciliées ; lianclies h 
base large, cylindrique, Q bout renflé et marqué d'un trait rougeâtre; trochanters courts, 
coudés ; cuisses droites, int&rieurement ciliées, h bout renfle ;' jambes coudbes en des- 
sous avec cils extérieurs, teririin&es par un onglet trés acéré et brun. 

Stigniates neuf paires, très petits, orbiculaires, roussitres, E péritréme brun; la pre- 
mière paire latérale sous le bourrelet Iatkal, entre la base des deux premikres paires 
de pattes et au b o d  inférieur du premier segment thoracique, les suivantes au-dessus du 
I,ourrelet latéral et pres le bord antérieur des huit premiers segments abdominaux. 

Cette larve, assez lente dans ses mouvements, vit de la partie subéreuse de l'écorce 
que le temps a altérée et où sont en germe des végétations cryptogamiques accusGes par 
la couleur blanche de l'aubier : elle progresse dans ce milieu OU elle se creuse des gale- 
ries au fur et à mesuré que ses besoins l'y obligent : c'est dans l'écorce d'un énorme 
tronc mort de sapin vieux comme le monde, qu'il m'a étL: donné de l'observer 5 Bekctj, 
non loin de la maison forestière du C U I Z ~ ~ O Z G ,  A. 1400 mètres d'altitude, elle n'habitait 
CJUO les parties cortic%les qui n'avaient point été désagrégées par d'autres larves mais qui 
étaient couvertes de couches byssoides et fongueuses ; - provenant d'œufs pondus en 
septembre, elle se tient, tant qu'elle est jeune, entre les interstices de l'écorce, là où le 
milieu nourricier est le plus clissociable : une mince couche corticale lui sert en Iiiver 
d'abri dans un quartier oll le froid est excessif; en avril, au retour des beaux jours, elle 
reprend son existence quelque temps interrompue, c'est alors que ses appétits croissent 
en raison de sa taille, elle arrive en peu de temps ti un développement qui la conduit fin 
juin B prbparer le berceau où, comme nymphe, eIle devra reposer ; alors, sans quitter 
1'8corce, elle plonge un peu plus profondément dans l'intérieur, se fa~onne un réduit 
oblong dont l'extrémité est dirigée vers les couches extérieures, et aussitôt son corps se 
contracte, prdude non équivoque de sa prochaine transforination nympliale, il se courLe 
en arc, sa couleur devenant de plus en pliis blanche. 

NYMPHE : Longueur, 6 milliinétres 5 ;  largeur, 2 millimétres. 

Corps ovale allongé, mou, cliarnu, blaricli2itreY lisse et luisant, couvert de poils et de 
spinules rousses, subconvexe en dessus comme en dessous, arrondi :i la région anté- 
rieure, atténué ii l'extrémité opposée. 

BIasr~ue frontal convexej transversalement strié, avec deux rangées d'bpines ciliées 
de cliarjue c0t.b. de la ligne médiane ; la  première rangée, les épines sont grandes et  au 
nombre de quatre, i ladeuxiéme, elles sont plus courtes et  au nombre de deux, surface 
oculaire noire, finement réticulée. 

itI:isqrie tharaciqiie clypéiformc, à pourtour relevh, surface entiére couverte de 
courtes épines blancliiitres, surmontées cliacune d'un long poil roussâtre ; la pointe de 
toutes arquées et convergent vers le centre; deuxième segment étroit, transverse, avec. 
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Coléoptères fhncais nouveaux 

par F. DE VUIUEFRAY-CASSIN 

L'an dernier, au  mois de Juillet, notre collègue, et 
ami M. Paul Nadar a fait une excursion dans les 
Basses-Pyrénées. Il a principaleineiit exploré le nias- 
sif d u  pic d'Ory et les grottes qui se trouvent le long 
de la chaine des Pyrénées, depuis la Rhune, c'est-&-dire 
depuis l'embouchure de  la Bidassoa, jusqu'à Bétharram 
dans la limite des Hautes-Pyrénées. 

Ses récoltes ont été abondantes dans plusieurs grot- 
tes des Basses-Pyrénées. mais surtout dans la srotte de 
Camou-Sihigue, où il a trouvé en nombre un Aiitis- 
phodi-us très voisin de A .  Scliniidti, d'Autriche, et de 
A .  Faii-iiiairei, d'Espagne boréale occidentale ; maisqui 
diHere de ces d e ~ x  espèces par ses élytres plus amples. 
ses antennes à articles plus allongés, et surtout par les 
angles antérieurs de son prothorax, qui sont plus ob- 
tus, moins aigus et moins proéminents. 

Je propose de donner à cet Insecte le noln de 
Antisphodrus navaricus. 

Dans la grotte d'lstaurdy, située au pied niéme du 
massif du  pic d'Ory, il a fait une capture inugiiifique, 
il a trouvé une Féconie, voisine de Fci.oi~ia micrw 
ykt/zalina, mais ditféreiite de cette dernière. 1.a forine 
en est plus étroite et plus dépriiilée. Elle est moins lisse 
rlitns toutes ses parties, la base du prothorax est légè- 
rement ponctuée dans toute sa largeur, l'impression 
antérieure est plus large et plus dilfuse. Les élytres 
sont plus Iargement striés et les intervalles entre les stries 
sont nettement convexes, tandis qu'ils sont absolument 
plats chez F. inicrophtlialtaa. 

J e  crois devoir donner le nom de Feronia Na- 
dari à cette nouvelie espèce pour rappeler que notre 
collèçue est le premier qui I'a capturée. 

commensaux des Tortues marines 
de la Méditerranée 

par E. CHWIIËIIX CL J .  DE GUEXSE 

L'uccasion s'ot1're rarement aux zoologistes d'observer, 
en pleine. n:er, les Vertébrés pélagiques dans leurs 
conditions normales d'existence, aussi avons-nous, l'un 
et l'autre, tant sur I'Hiroiidellc que sur les yachts 
Actif et Melita, examiné avec beaucoup de soin tous 
ceux que le liasard amenait R iibtre portée, et notain- 
ment les Tortues. 

Deux de ses aiiiiii;iiix, Tlialas.soclia~s caretta 
Linné, ont été capturés en 1892, entre I'Alfi&ie et les 
Baléares,, pendant le dernier voyage scieiitilique de la 
goélette illelita. 

Le 7 juillet iS!t.-, par 37'' 53' Iat. N .  et O" 40' 
long. E., deux Tortues étaient sigiia1i.e~. L'une Hottait 
sur le dos: battant l'air de ses pattes ; l'autre nageait 
assez vivement, en tournant oiit«ur de sa compagne. 
A l'arrivée du  canot, elle plongea et disparut, tandis 
que la première se laissait prendre sans chercher à 
fuir. 1.a carapace de la Tortue capturée était assez 
propre ; seuls. quelques Cirripèdes y étaient fixés, 
des Lepas Hilli I.e;icli, de très jeunes Coiichodernin 
virgntiriii Spengler et un bel exemplaire de Plafyle- 
pas bisse-rlobaia de Dlainville. Un certain nombre 
d'Amphipodes (1 (i H y d e  Gt.inza1dii Chevreux, I 

Platofium clzeloiiopliilriii~ Chevreux et de  Guerne, 

i Caprella aculifi-ons I.atreille) furent recueillis au  
milieu des Lepas ; 4 T m a i s  Cavolit~ii M.-Edwards 
se cachaient dans les interstices des plaques dorsales ; 3 
Nazitilograpsz~s nziiiiitiis Linné étaient cramponnés à 
la queue du Chélonien, abrités par la partie postérieure 
de la carapace. 

La seconde Tortue fut prise dans les mémes parages, 
le 2 aout 1892, par 570 26' lat. N. et o0 50' long. 
E. Sa carapace était amplement garnie de Cirripédes 
(mémes espèces que  ci-dessus. en plus grand nombre) 
et d'Algues (Polysiplzoizia scr~rilnrioidcs Grat.. espèce 
méditerranéenne, commune sur les côtes d'Algérie'. 
Dans les Algiies, furent recueillis 25.9 HJ-ah Grimal- 
dii, I Platopliiiitii clzeloiiophiliinz et plusieurs centaines 
de Caprella actiiif>-oiis. 5 Tairais Cavolinii étaient 
cachés entre les plaques de la carapace: et 2 Naittilo- 
grapsiis iirinzitics se tenaient à l'arrière, dans la situa- 
tion précçdemrnent indiquée. 

Ces Crabes sont adultes et de grande taille; deux 
males et une femelle ovifère se trouvaient sur  la 
première de nos Tortues, un mâle et une femelle 
ovifère sur  la seconde. On remarquera la place que 
ces Crustacés semblent occuper constamment sur  les 
Chéloniens. C'est la seule où ils soient presque sûre- 
ment à l'abri des poursuites de leurs hôtes, qui s'en 
noutrissent v«lontiers ; de mème qu'ils se débariasscnt 
mutuellement, en les mangeant, des Cirripèdes 
pédonculés fixés sur leurs carapaces ; 1).  

L'habitude qu'ont les Nautilogr-apsus, très fréquents 
d'ailleurs sur les épaves de toutes sortes, de s'atiacher 
aux Tortues, a été signalée depuis longtemps par plu- 
sieurs naturalistes. Roux est le seul, à notre connais- 
sance, qui  ait appelé l'attention sur la place choisie par 
ces animaux. u Vivant à proximité de l'anus, ils se 
r nourrissent sans doute, dit-il, des excréments des 
« Tortues, qui pourraient bien leur convenir, puis- 
« qu'on sait que  tous les Gnpses sont friands de corps 
« morts et des chairs les plus corrompues >r (2). 

Peut-ètre la situation occupée par les Crustacés leur 
permet-elle de saisir quelques déchets au  passage. 
Nous croyons toutefois, étant données la voracité des 
Chéloniens et la présence constatée dans leur estomac 
de débris de Naiitilogr-apsiis (3), que ceux-ci cher- 
chent avant tout à se mettre en lieu sûr. L'endroit 
qu'ils paraissent choisir leur est en réalité imposé, 
comme étant le seul, suivant la remarque faite ci- 
dessus. où les Tortues ne puissent les atteindre. C'est 
ainsi que les Poissons d u  genre Polypt-ion, par exemple, 
resteront indéfiniment accolés au  côté droit d'une pou- 
tre flottante ou passeront à gauche de celle-ci, selon les 
mouvements d'un Requin prêt à les dévorer. 

Hj:alc Griii~aldii a été décrit par Sun de nous (4). 
d'apres deux exemplaires mâles, recueillis sur une 
épave, dans les Ulves, durant la dernière campagne de 
l'Hiroildelle, pai42O 9' x+" lat. N et 2J0 33' long. O; 
C'est la seule kspèce d u  genre Hyale qui puisse être 
considérée comme exclusivement pélagique en l'état 
actuel de la science. M. Th. Barrois (51 a trouvé, il 
est vrai arix Açores, H. carnptoi~y-r Heller et H. 
Stebbiiigi Clievreux sur une poutre couverte d'Anati- 
fes, échouée depuis peu dans In baie de Ponta-Delgada, 



mais ces deux espèces sont communes su r  les rivages 
de l'archipel ; la première abonde en Méditerranée et 
remonte le long des côtes océaniques d'Europe juqu'à 
Saint-Jean-de-Luz (BasesPyrénées) ; l'autre, qui 
semble devoir étre considérée comme une forme insu- 
laire, recueillie pour la première fois par I'un de nous 
à F a ~ l ,  en 1887, p.uis à Fayal. Rosario-de-Corvo et 
Flores, en 1888 (troisième et quatrième campagnes de 
1'Hiroirdelle), a été retrouvée, durant les voyages de la 
Melita, aux Canaries et en Corse. 

La nombreuse colonie de H .  Gi-iinaldii habitant la 
seconde Tortue comprenait des niâles adultes, des 
femelles oviféres et des jeunes de tous les âges. Leur 
couleur a été notée immédiatement : le corps est brun 
orangé. les antennes et les pattes d'un rose violacé, les 
yeux noirs. 

PIatophirei~ (CJ-rtophiirin) chcloi~oplzilunz, décrit 
d'après les nonibreux exemplaires recueillis par l'Hi- 
i.oiidelle (1 1 .  n'a jamais été trouvé ailleurs que sur 
des Tortues marines. L'expédition du Clialleirger en a 
pris un jeune specirnen sur un Chelonin iiubricata 
I.inné, de l'Atlantique !2l. Une femelle adulte se 

- trouvait sur  la première de nos Tortues, un mâle 
adulte sur la se:onde. 

Les très nombreux exemplaires de Caprella acicti- 
frons (mâles et femelles adultes et jeunes de toutes 
tailles) appartiennent à la variété bien caractérisée, dé- 
crite par Mayer sous le nom de forma A ndi-en (3 ) .  
qui paraît être exclusivement pélagique ; cette forme 
peut étre qualifiée de cosmopolite ; on en connaît des 
spécimens provenant du  golfe de Naples, de i'Atlanti- 
que Nord, de  Ibcéan Pacifique (Voyage de  la Gala- 
tltée), de la mer d u  Japon, du détroit de  Corée, tous 
trouvés sur des épaves, en compagnie de  Lepas et 
d'Hydraires, sauf une femelle recueillie sur  une 
Tortue, par 380 IO' lat. N. et 6 4 0  20' long. O. (4). 

C'est sans doute encore à la méme variété que se 
rapportent les Capi-ella acictifr.oiis signales par P. J. 
van Reneden comme très abondants sur une Tortue 
franche jetée à la côte près d'Ostende ,5). 

Tairais Cavoliiiii est au  contraire une espèc- litto- 
rale, commune en Méditerranée. On l'a signalée aussi 
dans l'Adriatique ( 6 )  et aux Apres (7). 

Lepas Hilli et Coiicliodernra virgatiiin ne donnent 
lieu à aucune remarque spéciale. Le dernier de ces 
Cirripèdes appartient à la variété bien connue sous 
le nom de cheloiiopkil~oi~ Leach. 

Platylepns bisserobata, signalé par Bivona, di-s 
1832, s ~ r  les Tortues de la Méditerrani-e, n'y parait 

(1) ED. Cxiirv~~ux et 7 .  DE GUERNE, .'3w 7171 Anrphipode now- 
irenu, Cyrta~iliiiini ~heioiio~hiluni, corir~irensnl de 'I'h;ilassochclps 
cerctia. Coniptcs reririns Acarl. des Sciences, 27 f&vrier 1888. - 
Une tortuc dc n i h e  cspcire, priw le 6 août 11188. par 390 41' 25'' 
de lat. N. et 33 ,  24' 2.'' de long. O., peniliiiii. la quatrieine wnl- 
Ggne dc I'ffiroirdcIIc, portxicnt égülcnie~ii iin très gr;ind nonibre 
de P.  Cliehopliif~tin. 

'2) Voir STEBBIXG, .4nzpliipda collecf~d rli. H. J I .  S. CHAL- 
L&ER. page 1190. pl. c s s s .  Plnf@hirrtn Chefhrine. - Le point 
précis n'est pas indiqué, niais, 11';iprcs 1:i distribution géographique 
de Cliclotria imbricnfn, il cst probable qiic c'est 1:i localité la 
plus niéridionalc oii P. clielvm~lii2~1r~r ait été obscrvé. 

( 5 )  XAYER, ~Vmlifrng rrr den Cnprellidcrt. F:iuna und Plorn 
des Golfes von Nol ie l ,  sviire Jlonogrnphie. Rcrlin, 1890. 

[5; P. J. VAN RENEDES, La Tari/re/i-ntrc/ic {Chelonia Midas) 
dans ln mer drt Abid. ses c o i n ~ ~ r e ~ ~ s n t ~ x  d ses parasifes. Hull: 
A c d .  roy. de klgiqne,  zc ser., vol. VI, 1859, p 7% pl. 1, fig. 
9-11. 

(61 HELLEK, Carci~wh,giscli~ BeifrR.ge arrr I.'nrr~m d m  Ad#-in- 
frclicr .Ifmi-es. \:er;inill. der K .  K. 2001. bot. Gcsclls. \Vien, vol. 
SVI, 1886. 

pas avoir été revu. C'est d'ailleurs, bien qu'elle semble 
avoir été rarement observée, une espèce cosmopolite. Dar- 
win (1 '1 l'a considérée comme identique à celle que l'on 
trouve sur  les Lamantins de  l'Atlantique tropical et s u r  
les Dugongs d'Australie. Peut-étre méme existe-t-elle 
en Californie. 11 y a quelques années. P. Fischer a 

. 

indiqué sa présence sur un Clieloi~ia inrbi-icata, de 
Poulo-Condor (Cocl~incliine~ (2). 

En résumé, les commtnsaux que nous signalons ici 
sur les Tortues de la Méditerranée sont au nombre de  
huit : 

Un Décarode. . . . . . Naiitilograps~is niiiiritiis. 
U II Isopode . . . . . . . Taiiais Cavoliiiii. 
Trois Ampliipodes. . H y a k  Gi-itnaldii. 

Platophiiciii chclonophilirnt. 
Cnprella aciitif,.or~s, var. A 1 1 -  

drea.  
Trois Ciriliipèdes. . . Lepas EZilli. 

Coitcliodei-nia vivgatiim, var. 
clicloimp/iil~ii~~. 

Platylepns bissexlobata. 
Deux d'entre eux, Taiiaïs Caijolinii et Hyale Ci-i- 

iitaldii, n'avaient pas encore été rencontrés sur  les 
Cliéloniens. 

Deux d'entre eux également, Hyale Gi-iinaldii et 
Platopliiron clccloiiopliiltciii, sont nouveaux pour la 
faune méditerranéenne. 

II convient d'ajouter que plusieurs autres Crustacés 
et Cirripèdes ont été pris sur lies Tortues marines. 
Deux Isopodes y ont été indiqués : I'un, Cit-olona 
liirtipes M.-Edw., par A. Valle, à Trieste (3)  ; l'autre, 
Tanais Diiloiigi Audoin, par P. J. van Beneden, à 
Ostende (4). 

Ranzani, Poli. HelIer ! 51, Stossicli (6) mentionnent 
la présence de Cheloiiobia testudiliaria Linné su r  les 
Tortues de la Méditerranée. Nous ne serions point 
surpris qu'un examen superficiel ait fait parfois con- 
fondre cette espéce avec Platylepas bissexlobata, de 
même que Lepas Hilli a pu lëtre avec Lepas aiiati- 
fera [.inné. Ce dernier se fixe d u  reste sur les Chélo- 
niens (7) comme sur les corps flottants quelconques. 
II en est ainsi de tous les Cirripèdes pédonculés 
mentionnés ci-dessiis. Mais tel ne parait pas être le 
cas pour les formes sessiles qui semblent vivre exclu- 
sivement sur des animaux. II en est encore de méme 
pour Stepliai~olepas niiti.icnta, type d'un genre nou- 
veau, voisin des Tiibicii~elln, établi par P .  Fhclier (8) 
d'après des spéciniens trouvés sur les écailles d'un 
Chelouia iiiibricata de Poulo-Condor (Cochinchine). 

i\jo~itoiis pour finir, en laissant d'ailleurs de côté 
les Entozo;iires, que plusieurs commensaux ou para- 
sites externes appartenant à la classe des vers sont 
égalemeiits connus sur les Tortues marines ; ce n'est 
point ici le lieu d'en parler. 

(1) DARWIN, -4 dfuiro~vnp of fhc strbckrss Cii-ripedia, Bniailidne, 
Londres, 185.1. p. 428. 

3) P. FISCHER, U~scrrpfiu~r d'nn I I U I I - J ~ ~ I  genre rie CirripE- 
des (Stepb:inolcp;is!, pnrnsife des irbrfrres r~znriws. Actes Soc. 
linn. de Borde;iux, uoi. SL, 1886. 

(5) A. VALLE, Cirolona hirtipes .lr.-l:,&~. neün Th;il;issochelys 
cortiriit;i RottdeI. Rollet. Sm. Adriat Sc. nat., I'ricsb, m l .  IV, 
1878. 

(,)P. J. VAN BENODEN, luc. cif .  

(5) HELLEK, Lx. cit. 

(6) STOSSICH, Prosjeffo de lh  Fatttta del d h r e  Adritifih, I I I .  
Hollet. Soc. Adriat. Sc. nat., Trieste, vol. VI. 1880.81. - II 
nous paraît superflu de donner les iiidications bibliogr~phi~uw 
antérienres a la belle Monographie de Darwin. 

(7) G. POUCHET et J. DE GUORNE, IOC. cit. 

(8) P .  FISCHER, toc. d. 
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COMMUNICATIONS 

A propos des Tulipes d'Italie, signalées par M. MEYXAN dalis le di:: 
pouillement de 1s correspondance, M. ~ivianù-hlorhl rappelle que 
le 7'u l i~mp~ceco .c  Ten., originaire de la France méridionale, et de 
l'Italie continentale, est assez fréquemment cultivé dans les jardins ui i  
il se propage avec une abondance extraordinaire. 

Cette espèce se multiplie en jetant de chaque c6té et souvent en 
profondeur des stoloiis termiiii?~ par un bulbe, produisant souvent lui- 
même un autre stolon teririiné A son tour par un autre bulbe. Elle n'est 
pas sans analogie a r e c  7'rrlipct Ocdis-sol is  St-Ainand, dont on la dis- 
tingue cependant assez facilement sur le vif et même sur les ixharitil- 
Ions d'lierbier. 

I h n s  le jardin d'expériences de M. Alex. Jordan, elle abonde et 
fleurit chaqne a n n k  au preiiiier printemps avant les autres Tulipes. 
Mais elle n a jamais fructifié. C'est une e s p h  qui parait absolument 
stQrile par les graines. 11 ne semble pas du iaeste non plus que son fruit 
ait jamais èt(? observi: à l'état sauvage. 

Une fleur de cette espece fécoridée artificielleinent, cette année, avec 
le polleii d'une ïiclipe 1)uc de Tlioll, par M. Viviand-Morel, a don116 
un tres beau frult tout re~nyli de graines qui paraissent fertiles. 



En présence de ce rhsultat, n'est-on p.as 'port6 i, admettre que le 
I t c l i ~ ~ n  ps.œcox est une forme Iiyl~ride résultant du croisement du 
T. o c d i s  solis, par eseniple, avec une autre Tulipe '! Cette question 
pourrait être élucidée en recoiniiieiyant l'esphrience de l'hybridation 
plus Iiaut signalée et en la complétant par le semis des graines obtenues 
par la fécondation artificielle. 

RI. l'Abbé BOULLU distribue l'rlqilops n~t~crocl~nelu proveiiant des 
environs de la Poinpiniarie, prés Moiitpellicr. 

Il fait passer ensuite sous les yeux de la Coiiipagiiie, des écliaiitil- 
lons de Ctjcus reoolutu et de Pinus S u l r i ~ ~ u n n i .  

La preiniére de ces deux plantes provierit du Jaidiii botariique de 
Montpellier, qui eii possèdc plusieiirs exeiiiplaircs des deus sexes. Elle 
y a trés l ien fructifié. 

Le P~ILILS Snlznzu~r~ti, race de P. Lwicio, provierit de St-Guilliem- 
le-1)L:sert (Hérault) OU il Suriiic, prescjuc exclusi~einerit, uiie forét d'as- 
sez grande étendue. 

On ssit que le Piii Luricio est trés polyiiiorplie, car outre la forme 
dite Sul,-nzauni (P. I I L O I Z S ~ C ~ ~ C ~ Z S ~ S  Salznl., C C ~ ~ I ~ I L C I L S ~ . ~  Godr.), il eu 
existe une autre dans les Pyrénbes centrales que Lapeyrouse amit  ap- 
pelée P. ptpeuuica, puis une troisiL;iiit: dite I'oir-etiancc Endlicli., qui 
esiste en Corse, en Sardaigne, daiis la Calabre, les montagnes de la 
Gréce, de la Créte et de l'Espagne. 

V A R I A ~ ~ I I , I T ~  DES FEUI1,LES DES PHILLPICEA 

RI. IJEAUVISAGE prbsente un petit parpet t r o u ~ b  dails urie pliarinacie 
e t  etiquet6 If7ilurin wctjor, contenant des feuilles qu'on lui a üdeiiiünde 
de dktenninei*. Ces feuilles appartiennent assurénient à un I'l~illyrec~, 
non pas probablement au P. ltrt~foliu, inais plutdt au P. wietliu. 

Toutefois les fèuilles des PI~il lyrea soiit sujettes ii de telles variations 
sur le ineine pied, et souvent sur la mirine l~riinclie, qu'il est Iiieri dif- 
ficile de déterminer d'après elles A laquelle des variétés décrites par les 
auteurs, il convient de rappoi%er 1'L:cliantillori. Leurs caractéres spéci- 
fiques soiit loin d'être iietteincrit trancliés. Aiiisi on dit que le 1'. wctllct 
a des feuilles ovales ou olloriguc~s, (luelquefois 1111 peu eii cmur ,i, la 
base, bordees de dents ou de denticules, taiidis que celles du P. awgus- 
lifolia, sont liiiC?aii*es-laiic&&~s, trés eritiéres. 

Or l'bcliantillon en rjuestiori se compose de feuilles reiitraiit plut8t 
dans le type ovale plus ou inoins oblong, inais soiit souvent très en- 
tières au licii d'6ti.e dentees sui1 les bords. 

Coinine eseinple frappaiit de la varial~ilité des feuilles, daris le 
P. ~nediu en particulier, RI. Buauvisage fait passer plusieurs Ocliantil- 
loris de cette espéce. Lieux d'entre eux surtout sont remarcjualles ; ils 
oiit ét6 récoltés par la inêine personne et dans la i~iême localit0, i la 
Maison-Carrée, prés d'Alger, quelques armées rl'iiitervalle ; or l'uri 
d'eux a des feuilles assez grandes, lancéolées et dent&, l'autre des 
feuilles beaucoup plus petites, itrrondiés et parfiiiteinent entières. 

( A  suicre). 

, LYOX: - Imp. Lith. et Grar. L. JACQ~XT, ims  ~errandi&. 18. 




